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D R E Y F U S 
«n route pour la F r a n c e 

('.avenue. i O j u i n . — Le capitaiuo D r e y f u s » été e m -
'nnitté à l o r d (ta croiseur Sfmx, hier m a l i n , * sept 
heure*. . 

L'Mtorité militaire s remis la prisonnier entre les 
mains du commandant Cofiinièrrs do Nordeck, confor-
itimcnt au.v instruct ions da l'administration péniten­
tiaire. . 

ta capitaine Dreyfus est revêt* d'un costume c iv i l 
complet, el commence a laisser pousser sa harlie. 

U prévenu a été conduit à la cabine d'oflicier, spécia-
•,•••; ni samaéaaféa pour lui . La porto eu est gardée par 
un factionnaire en anaa . 

Au BMMUI ni de l'astivée à bord du capitaine Dreyfus, 
le |>M|ii.'t de aard> el lai a laVi im de tarda, étaient seuls 
- .u'.cnts sur le peut . 

I.i- loaverni u- de la Gayane avait iaterdit à toate 
rniharcalion de s'approcher da l'Ile du Diable ou d u 
Slns. , . 

Ce mal in , i 6 b. 30 , le S/HX a levé l'ancre à destina­
tion de lir.-.sl. 

LA JOURNÉE DU GI.AND-PRIX 
L c a n . t - t i u r r a d e p o l i c e 

l > n a a n indique les mesures prises, par le gouverne-
un ni , pour la journée du t l juin : 

• M i-.ti.u-l' s Impuy adonné les instructions les plus nettes 
et les plus . nerej'iues pour prévenir toul désordre, et nous 
croyons .s..v. -i•- une le préaMret da Conseil s'est montré parti-
ciilièrcincnt ferme d.uis l'entretien qu'il i ea à ee sujet avec 
le préfet ,!e i e . i. le g.„,verneur mlUUIlT .le Paris. M. le 
Binerai /.ui-linlen a. d'ailleurs, été des premiers n exprimer 
le* sentiments il'iiHliBaalian une lui ont fait é|.rouver les 
scènes scand it< ose-, ,r luteuil et à «nirtnerqoe les troupes de 
11 garnison de Paris seraient heureuses .le contribuer à assu­
r e . ! alntii u de l'ordre. 

» Il a été décidé, eu elTet, qu'en oulre .les forces de police 
et rien troupes de la garde républicaine, on aurait recours a 
des troupes de cavalerie empruntées soit à la garnison de 
Pari* sortaux :-nuisons voisines. 

t II ne t>eut évidemment venir a la pensée du gouverne 
ne ut d'eini» cher certains actes oui tomberaient simplement 
soie, le ri li.-uie. roiiiiuu le port de chapeaux d'une forme 
«pédale, ou l'usagede sifflets i m u e t t e , car ee aérait M, 
parait-il. deux des formes de la « grande > manifestation 
annoncée. Hais tout acte dcltetoeax, toute provocation au 
désordre seront Immédiatement el sévèrement réprimés, et 
M. Otaries Unpuy a tenu a s'assurer par lui même .iue toutes 
les mesures .talent Lien prises pour parera tout événement 
iii ce genre. » 
m m 

M. P. DÉROULÈDE RETOURNE A ANGELY 
Taris. 10 juin. - l u e dépêche da Montmorcan (Cha-

rente) annonce que M. Paul DétoaJêde, qai était parti, 
jeudi so ir , de sa propriété d'Angt-ly, pour se rendre, à 
Paris, ou il a passé la jonrBée d î n e r vendredi , élait de 
retour, ee mal in , prés île sa s . iur souffrante. 

«> 
LE COMMANDANT MARCHAND 
Taris, | 0 juin. — Cite dépêche du Mans annonce lo 

passage, en g a r e . e e mal in , à neuf heures, du cummai i -
dattl Marchand, venant d« Maeoa par Tours. Trois cents 
nersounes environ, tant employés que voyageurs , ont 
v ivement sccl.-uué le eommaiidaiit , que lo chef de gare 
M. T.'i'ier de Montovil le , a conduit . l i n s son hureau, où 
il attendit le traia d e Btainaa, (jui part du Mans vers 
mid i . 

Le comatandanl n'était accompagné que de son domes -
tiuiie in'jjre. 

On dit que le commandant Marchand se I I M a St-Ser-
van. ou il a été invité par son ancien compagnon d'ex- j 
aloral ion, M. I lours l .qui commande actuellement l 'aviso-
torpilleur 11nrmr mais c'est à tort qu'une dépêche, p u - . 
I.l i .e ce inatin, par un journal parisiea, a enregistré 
.'arrivée du commandanl a St-Sarvan, où il ne sera que 
tard dans la soirée. 

O n d i l q n e l e commandant Marchand résidera ineoijinto, 
à l'hôtel « Itelle-Vue ». 

Le capitaine d'irne harpe française 
« O M I A M M : A n o i \ i t i : s 

Le président Kruger a déclaré que ce projet de loi se-
it présenté, au Volskrad, s'il é lai t possible , lundi rait presen 

m a t i n . 

Douvres , 10 j u i n . — \J-, capitaine de la barque fran-
ç a e c gatal-s/ran, de Dnnkerqne, a été condamné, par lo 
Tribunal do Douvres , a 250 francs, pour pêche i l légale 
dans les eaux anglaises. 

LES INCIDENTS 
« l o l a ( l i a i n l i r e dh» e m m i i e r e e F r m n ç a l M e 

A . B R U X E L L E S 

Brnxel les , lOju in . — Voici la lettre par laquelle M. 
Moi i l i era envoyé à M. Hollaud sa démiss ion de membre 
de la r.liamhre .!. coaaaaarea Krançaise de Bruxe l l e s : 

« Monsieur Charles Rolland. 
» De n u nia (.ai amis me préviennent que par sympathie 

|iour la cause p.il'iotl.|ue que Je soutiens. Ils vous ont 
artn-ssé leur démission de inemlire de b Chambre de com­
merce que vous BfaaMai et dont Je faisais partie depuis l'an 
née I89Ï. 

» Par la présente, je vous notifie de joindre ma démission 
S b leur. Il me parait, d'ailleurs impossible de continuer a 
rester aaa* aste seotété dans laquelle aa p a t être sttsqad 
il.ins son honneur sans même pouvoir ..blenir d'être convo-
<tué |«)ur se défciHlre. ,, Kmi.H Mut'Tiaa. » 
— , ^ . • 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
dos Nocié-té-H ( |e smi i i r s mutuola 

l ^ s coll.'".es électoraux pour l'élection des représen­
tants i!.s Sociétés de secours mutuels approuvées au con­
seil sapâritatr, roal convoqués pour le i ju i l le t 1897 . 

Les collèges électoraux pour l'élection des représmi-
tanls des Sociétés l ibres sont roiixi)'.]iiéspOW le 9 ju i l l e t . 

L'ANGLETERRE ET LE TRANSVAAL 
Tretoria, 0 juin, ti h. W soir (arrivée, la 10 à 9 h. 2 0 

inat in) . — \J>- Voltkrmà (Chaaabre des députés) a adopté, 
ce matin, les résolutions suivantes : 

u I,o Volksriiil, ayant pris connaissance dos proposi­
t ions faites, par le haut commissaire Ijrifaiinique de 
l'Afrique méridionnale , et par le président Kruger, re­
grette que le haut commissaire, n 'a i tpa acceptai des pro­
posi t ions qui .loi » eut êlre considérées comme très équi­
tables. 

Le Volskrad reconnaît qu'il est désirable de modifier 
les droits réglant les droits électoraux, approuve les pro­
pos i t ions Krttgersur les quest ions de la franchise é lecto­
rale et de l 'aihiirage, et demande au consei l exécutif, d e 
rui présenter un projet de loi permettant au Volskrad 

& voter Dronipletuent ces. mesura», 

LA LOI SUR LES ACCIDENTS 
Par décret présidentiel en date d u 8 ju in , s o n t ad­

mises i circuler en franchise par la poste dans toute la 
République : 

» r La correspondance, de service échangée, sous plis fer­
més, entre le ministre du commerce, de l'industrie, des pos­
tes et des télégraphes, et les commissaires contrôleurs char­
gés de la surveillance des compagnies d'assurances mutuelles 
et a primes fixes contre les accidents : 

» 1' La corrcsiiondance officielle échangée, sous bandes, 
entre le directeur général de la Caisse des dépôts et consi­
gnations, d'une part, et les Juges de paix, les greniers des 
cours, des tribunaux et des Justices de paix, d'autre part.» 

ÉPOUVANTABLES TEMPÊTES 
E I s T E S P A G N E 

N o m b r e u s e s v i c t i m e s . — I m m e n s e s 
d ^ s r à V t s 

Madrid, 10 ju in . — l'tio terrible tempête, v ient do se 
déchaîner sur San-Pcdro-de-Alerxe , province do Val la-

Le nombre des v ic t imes est considérable ; 10 cadavres 
do l id . 150 maisons ont été détruites . 

Vit 
ont déjà été retirés des décombres . 

IAM dégAts sont énormes . Los détai ls manquent encore. 
I n v io lent ouragan, accompagné de grêles , a causé, à 

Tolède, d'importants dégâts . Une église et quelques en­
droits de la basse-vi l le ont été inondés . II n y a aucune-
v ic t ime . 

LE DUC D'ORLÉANS EN ITALIE 
OrtraniM.-i i ini) « l ' u n e N i i r v H l l a n e o Mp<Via le . 

I . ' a t t i t u d e , «lu g o u v e r n e n i e n t i t a l i «»u . 

Londres, 10 j u i n . — Une dépêche de Home au Stan-
dttrA annonce que h )gouvernement italien a d o n n é des 
ordres sévères pour la survei l lance du duc d'Orléans. 

Des agents spéciaux ont été chargés de cotte survei l ­
lance, el des facilités ont été donuéos aux agents en­
voyés par le gouvernement français. 

Lo correspondant de ce journal ajouta qu'il est certain 
que le gouvernement italien ne permettra jamais qu'un 
comjilol quelconque soit ourdi sur son territoire. 
. .*> . 
ORAGES ET INONDATIONS 

A U X É T A T S - U N I S 
^ T o m . l D j r e T j i . 3 0 s v i c t i m e s 

New-York , 10 ju in . — l,es dé| iêches d'Austiu (Texas) , 
de San-Saha, et de Manardvil le, s ignalent de vio lents 
orages su iv i s d' inondations , l 'n grand nombre de per­
sonnes ont péri. 

Les premières nouvel les , encore incomplèles , reçues 
d 'Austm, accusent un total do v ingt-c inq morts . A S a u -
Saba, huit personnes ont été noyées . 

I.O niveau du lleiive augmente rapidement, et la v i l le 
tout entière est sous les eaux. Le.s champs de blé sont 
submergés : la récolle sera complètement perdue. 

A Manardvil le, on signale la mort de dix-sept person­
nes , et ont craint que le chiffre augmente . 

A M A D R I D 
T e r r i b l e leinp«''t«> «le i<-i-<'-le et «le p l u i o 

Ibé-iràln e o i i H i i l e i - î i l i l e s 

Madrid, 10 ju in . — U n e terrible tempête do pluio et 
de grêle a sévi sur Madrid. On ne a s s o u v i e n t Bat d'en 
avoir vu de pareille. Il y a eu plusieurs accidents et de 
graves blessures. 

A u café de Paris et de France, il y a pour p lus do 
c inq cents pesetas do dégâts. Les Pascos , la m e Caslel-
lana, la rue des Récolleta, le Prado sont complètement 
inondés et transformas en véritables torrents. 

La salle des conférences et le Sénat sont inondés . 
La régente a été surprise par !a tempête de grêle au mi ­

l ieu du Casa i'.ainpo, mais heureusement lo cocher de sa 
voi ture a pu maintenir les chevaux qui ne se sont pas 
emportés . 

Les dégâts causés par l 'orale sont énormes . 
Plusieurs personnes ont été blessées par des chevaux 

emportés, l'n cocher a été tué. Plus ieurs grêlons pe­
saient 8 0 grammes. Le télégraphe subit des retards c o n ­
sidérables. 

4 . 

DÉCOUVERTE D'UN TRÉSOR 
Constai i t inople, 10 j u i n . — Il n'est bruit ces jours-ci 

que du trésor découvert i T c b e c k m é , en face d e S m y r n e . 
Il y a là depuis 129 ans un vaisseau amiral russe cou lé 
à pic et que l'on savait contenir des r ichesses impor­
tantes . On a entrepris d'y faire de véritables foui l les & 
l'aide de plongeurs, et le résultat a dépassé toute at tente . 
On a retiré jusqu'à ce jour une certaine quant i té de 
l ingots d'or, des monnaies d'or vén i t i ennes , russes, hon­
groises , autr ichiennes pour une valeur é levée, et il 
parait que la cale du navire en renferme bien d'autres. 
Outre les monnaies on a trouvé un grand n o m b r e de 
croix en or et en argent, et d'autres objets précieux, 
entre outre la couverture d'un évangi le e n argent, orné 
de diamants et d'autres pierreries. 

EXPLORATIONS ANTARCTIQUES 
1.»» « S e i g l e s » » e t l a « V a l d i v i a » 

D a n s l e s s r l n e e s 

Des trois expédi t ions antarct iqi iesdont le ifnlii, entre­
tenait dernièrement ses lecteurs, deux sont revenues : 
l 'expédit ion belge, qui montai t la Beljiea; l 'expédit ion 
al lemande, à bord de la Vnhlivin. Il ne reste, dans les 
mers du Sud, que le baleinier Soulhrrn-Cross, portant 
l 'expédit ion île sir George N e w n e s . 

Nous possédons, maintenant , les relat ions officielles 
des deux expédi t ions , et, si les résultats obtenus ne sont 
pas dest inés à faire époque dans l 'histoire do la conquête 
du pôle Sud, i ls sont néanmoins des plus honorables . 

Le fait le plus sail lant de ces campagnes antarct iques 
est, sans contredit , l 'hivernage de la Belqica,parenviron 
12 degrés de lat itude sud et 8 0 degrés de ' long i tudeoues t . 
Ce nav ire est un de» premiers qui ait bravé les r igueurs 
île l 'hiver antarctique et le premier qui y ait échappé. 

La aVfaitia serait, d'ailleurs, très probablement des­
cendue plus au sud, si plusieurs accidents n'avaient re­
tardé sa marche. El le faillit même être obl igée d'aban­
donner son voyage. Le 1er janvier 1898 , dans la baie do 
l lushira ïa , sur les c.Ues de la Terre-de-Feu, el le donna 
siur un rocher submergé et dut retourner à Saint-Jol in , 
Slalen-Is land, pour se réparer ot renouveler sa provis ion 
d'eau douce, dont elle avait été obligée de s'alléger au 
m o m e n t de l'accident. 

La Hetijica ne put qu i t t er Saint-John que lo 14 janvier 
1898 . L'été s'avançait déjà, c a r d a n s lo cercle antarctique 

l'ordre des saisons oslJuterverU, 

Le 2 4 janvier , après avoir perdu en route un matelot 
suédois , emporté par une lame, le navire belge signalait 
les l ies Shet land du Sud. On s'occupa aussitôt de dresser 
la carte des i les, tandis que les naturalistes et les photo­
graphes do l 'expédit ion se mettaient àPoBUvre.On trouva 
des insectes , des mousses et des l ichens, car dans ces i les 
la faune ne consis te qu'en organismes primitif?, contrai­
rement à ce qui se passe dans les Iles des mers arctiques 
s i tuées sous la m ê m e Istitude, où le gros g ibier abonde . 

Lo 3 mars, la Belgica avait atteint 7 1 3 1 ' de latitude 
sud et 8 0 - 1 6 ' de longitude ouest . Mais la glace c o m m e n ­
çait à se former autour d'elle, et, le 10 mars, elle était 
immobi l i sée a 6 0 o u 8 0 mil les de la l is ière du la ban­
quise . 

Le 17 mai, lo soleil s e couchait pour ne plus se l ever 
q u e le 21 jui l le t . 

L'hivernage fut attristé par la mort dn l ieutenant 
Danco , qui mourut le 5 juin , et fut enterré dans un trou 
creuse dans la place. La santé di. reste de l 'expédit ion 
demeura excel lente , grâce sans doute, aux phoques et 
aux p ingou ins qui , abondants dans ces régions, permi­
rent A ta Belgica de s'approvisionner cons tamment de 
v iande fraîche. 

Knfin, la glace commença a sa désagréger et , après 
avoir scié la banquise sur nue longueur de plus do 3 0 0 0 
yards, les hardis navigateurs atteignaient la mer iihre et 
revenaient à Punta-Arenas, dans le détroit de Magellan, 
d'où i ls firent v o i l e pour l'Kiirope. 

Ils rapportaient sur l'hiver antarctique d e curieuses 
observat ions météorologiques et des documents excess i ­
vement précieux pour les explorateurs à venir . 

L'expédit ion allemande qui montait la Vatdivui n'é-
tait pas, e l le , équipée comme la Belgica et n'avait point , 
d'ailleurs, lo même but. Les explorateurs voulaient s im­
plement opérer, dans les mers du Sud , une série de son-
dag s et determiuor approximatijannent leur profondeur. 
Cette profondeur est, par cn.ii'oisj, fort considérable et 
atte int jusqu'à .'(,000 brasses. 

D'après les savants al lemands, les animaux de certaines 
régions se laisseraient approcherçt presque loucher avec 
la plus grande facilité. N'ayant sans doute encore jamais 
vu l 'homme, i l s n'ont point apprjs à le craindr?. Les e x ­
plorateurs do la Valdivia ont rencontré aussi , sur leur 
route, des terres absolument désertes, sans un oiseau. 

Nous ferons remarquer que cel le observat ion co ïnc ide 
avec celle faite par les savants belges. 

Sans avoir , en somme, apporu? rien de nouveau à la 
sc ience , les expédi t ions belges o t al lemandes o n t , cepen­
dant, précisé certains faits et rendu plus certaine notre 
connaissance des mers anlarctiques. El les permettront 
donc à ceux que tentera l'aventure de se préparer m i e u x , 
et , si jamais le pôle Sud doit être atteint , el les auront , 
dans une certaine mesure, contribué au succès . 

ÉCROULEMENT D'DNE MAISON A BINCHE 
T r o i s v i e t i m e » 

l t inche , 10 j u i n . — Un terrible accident s'est produit 
rue de Mous. Une habitation en construct ion s'est écrou­
lée en partie, ensevel issant trois envriers maçons . 

Les travaux de sauvetage ont' commencé immédiate ­
ment , et après un travail opiniâtre, o n a pu enliu déga­
ger les malheureux . 

L'un d'eux, le n o m m é A. H . . / " d e Leval -Trahegmes , 
a la mâchoire fracassée et porté de nombreuses c o n t u ­
s ions sur tout le corps. Son état est des plus graves . 

Le.s deux autres ouvriers ont également reçu des b les ­
sures assez graves, mais leur état n'inspire pas d' in­
quiétude. , , . 

Dernières Miellés Locales 
ROUBAIX "s*^ 

Mort de rnm« Alfred Motte. — M"" Alfred 
M o t t e , v e u v e d u g r a n d i n d u s t r i e l , m è r e d e M . E u ­
g è n e M o t t e , l ' h o n o r a b l e d é p u t é d e R o u b a i x , e s t 
m o r t e s a m e d i , o n s o n d o m i c i l e G r a n d e - R u e . 

F r a p p é e , v e n d r e d i m a t i n , v e r s s e p t h e u r e » , d ' u n e 
h é m o r r a g i e c é r é b r a l e , M m e M o t t e a s u c c o m b é 
s a m e d i m a t i n , e n t o u r é e d e s e s e n f a n t s . 

J e u d i , e l l e a v a i t e n c o r e f a i t e n v i l l e u n e a s s e z 
l o n g u e p r o m e n a d e e t p a r a i s s a i t e n trè3 b o n n e 
s a n t é . 

L a s e m a i n e d e r n i è r e , l a v é n é r a b l e d a m e , a v a i t 
e u lo g r a n d b o n h e u r d ' a s s i s t e r à u n e c é r é m o n i e 
t o u c h a n t e ; c i n q d e s e s p e t i t s e n f a n t s s ' é t a i e n t 
a p p r o c h é s , e n m ê m e t e m p s , p o u r l a p r e m i è r e f o i s , 
d e l a S a i n t e T a b l e . 

E x c e l l e n t e c h r é t i e n n e , t r è s c h a r i t a b l e , M m e 
M o t t e s ' i n t é r e s s a i t d ' u n e f a ç o n t r è s a c t i v e à t o u t e s 
l e s œ u v r e » é t a b l i e s d a n s l e s p a r o i s s e s d e R o u b a i x . 

E l l e f a i s a i t p a r t i e d e p u i s s a f o n d a t i o n d e l a C o n ­
f é r e n c e d e s D a m e s d e l a S o c i é t é d e S a i n t - V i n c e n t 
d e P a u l d e l a p a r o i s s e S a i n t e - E l i s a b e t h . P r é s i ­
d e n t e , d e p u i s u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s , e l l e r e m p l i s ­
s a i t s e s f o n c t i o n s a v e c u n e e x a c t i t u d e e t u n z è l e 
r e m a r q u a b l e s . 

L u n d i d e r n i e r , M m e M o t t e p r é s i d a i t p o u r i a 
d e r n i è r e f o i s l a r é u n i o n h e b d o m a d a i r e d e l a C o n f é ­
r e n c e . 

L a d é f u n t e a p p t t r t e n a i t e n c o r e a d i v e r s e s c o n f r é ­
r i e s . 

L e s m a l h e u r e u x , l e s p a u v r e s , p e r d e n t e n M m e 
A l f r e d Motttv, u n e g r a n d e b i e n f a i t r i c e . 

N o u s p r i o n s l a f a m i l l e M o t t e - G r i m o n p r e i , d e 
b i e n v o u l o i r a c c e p t e r l ' e x p r e s s i o n d e n o s s e n t i m e n t s 
d e p r o f o n d e s c o n d o l é a n c e s . 

L a g r è x r o d © r a t t a c h e - u r s d e l ' é t a b l i s s e m e n t 
F e r r i e r . — Dans la matinée île samedi, l 'avis su ivant a 
été placardé sur les murs de la Mairie : 

« E n exécut ion de l'article 12 de la loi du 27 décembre 
1892 , le maire de la v i l l e de Roubaix a l 'honneur d' in­
former les intéressés que M. Louis Ferrier, lilateur de 
laines , rue d'Hem, à Honbaix, a informé, par lettre, 
M. le juge de paix des cantons Est et Ouest qu'il n'accep­
tait pas l a demande de réunion en conci l iat ion faite par 
un grou|»e d'ouvriors rattacbeurs en grève de son éta­
bl i ssement . 

Dernières nouvelles régionales 
L e s v o t e s d e n o s d é p u t é s . — Voici comment se sont 

répartis les votes des dépotés du Nord dans le scrutin sur le 
renvoi i un .nols de l'Interpellation .!•• M. Kirmin Pavre re­
lative à une décision du ministre de la Guerre concernant 
M. Lastes. La Chambre a adopté par .191 voix contre 03. 

Ont voté pour : MM. Ilarrois. Bergc-z, Debevc, Hefontaine, 
Dron. Kvrard Elle/., (iuillain, l.eprz. MorereUc l.edieu, Eu­
gène Motte, l'asqual, lierez, des Kotoura, Hrot. et YVeil-
Maltez. 

N'eut pas pris part au vote : MM. Coehin, l'abbé l.emire 
et de Hontaletnbert. 

Absents par congé : MM. Ilanserte et Delaune. 
— Scrutin sur le projet de résolution «le H. liuieysse sur 

les accidents de travail survenus du 1er juin au 1er juillet 
IHV9. La Chambre a adopté par 47* voix contre 3. 

Tous les députés du Kord uni roté pour, sauf MM. l>an-
sette et Iklaune, qui élaleot absents {«u- congé. 
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DERNIERE HEURE COMMERCIALE 
L A I N E S 

Le Havre, 10 j u i n . (Télégramme de George* Drgoy). 
— Le marché est ca lme . On n'a euregistré aujourd'hui 
aucune transact ion. 

Les cours n'ont pas varié sur la cote d'hier. 

LA POLITIQUE DU SENS COMMUN 
Ea politique, il n'y a pas de petite faute; 

la plus petite peut être grosse do conséquen­
ces, et, après cello qui consiste à manquer 
de sincérité, il n'en est pas de plus fAcheuse 
que celle qui consiste â manquer de bon 
gens. 

Lorsque la République s'est établie par 
pénurie de monarques, il était possible d'en 
faire un régime logique avec les principes 
qu'il affirmait et respectueux des droits de 
tous. 

Les fondateurs de la République, dont le 
génie — il faut le reconnaître — n'a pas 
justifié les prétentions, appelaient plutôt lo 
concours qu'ils ne désiraient la lutte. Le 
concours des conservateurs aurait l'ait de la 
République un gouvernement vraiment na­
tional ; leur résistance impuissante a pré­
paré l'avènement des hommes de parti. 
L'unité française est rompue; il y a, dans 
notre pays, les vainqueurs qui abusent de la 
victoire, et les vaincus qui croient venger 
leur défaite avec l'arme du mépris, la seule 
qui leur reste. 

Entre les deux camps, de sincères républi­
cains, plus sages que nombreux, tentaient 
d'opérer un rapprochement. 

, . Aux vainqueurs, ils représentaient que les 

circonstances auxquelles ils devaient le pou 
voir, leur imposaient un rôle plus généreui 
que celui de paitisans satisfaits et égoïstes. 
Ils avaient assumé la charge de refaire la 
France. Après avoir placé si haut la liberté, 
dans leurs revendications éloquentes, il était 
de leur honneur de ne pas la mettre sous le 
pied, comme l'escabeau qui les avait haussés 
au gouvernement. Ce qu'ils avaient promis 
à tous, ils le devaient à tous, sous peint» de 
livrer leurs noms à l'histoire comme des 
noms de charlatans forts à la réclame,avides 
à l'aubaine, mais dont la parole est sans 
valeur et la conscience sans scrupule. Si la 
France, leur disait-on, a permis à vos mains 
ou inconnues ou compromises de porter aux 
sommets du pouvoir le drapeau républicain, 
c'est parce que ce drapeau porte dans ses 
plis une devise dont elle attend la réalisation; 
refjser au pays la liberté, l'égalité, la fra­
ternité, dont vous vous êtes faits les apôtres, 
et comme les prophètes, c'est à la fois une 
forfaiture et une banqueroute. 

Aux mécontents, qui gémissaient dans 
l'alternative de l'abstention découragée et 
de l'action stérile, on disait : Vos souvenirs 
sont respectables, mais vos espérances sont 
douteuses. Vous ne devez pas, au doute qui 
flatte vos préférences, sacrifier les intérêts 
actuels, évidents, pressants du pays. Votre 
opposition impuissante est une déperdi­
tion de torces, d'influences, de traditions; 
mais elle est surtout un prétexte à violences 
pour un parti qui sera d'autant plus âpre à 
se défendre qu'il se sent plus dépaysé dans 
l'imprévu de son triomphe. Si les repré­
sailles que vous préparez, vous monarchistes 
do toutes nuances, devaient retomber sur 
vous seuls, nous les déclarerions injustes, 
nous vous plaindrions de les subir ; nous 
n'aurions pas le droit de vous blâmer de les 
avoir provoquées. Mais ces représailles, avec 
vous, atteindront dans leurs droits,dans leur 
conscience, d'autres citoyens ; elles seront 
pour la patrie une cause de discorde et, par 
conséquent, de faiblesse. 

La liberté, la justice, la paix sociale paie­
ront la rançon de vos vains espoirs. La 
France, à laquelle vous donneriez votre sang 
vous demande le sacrifice non de vos fidéli­
tés, mais do vos entêtements; pouvez-vous la 
lui refuser ? 

Il serait facile de citer les noms des ci­
toyens qui, républicains sous l'empire, n'ont 
cessé depuis 1870 do tenir ce langage. S'ils 
ont la conscienco d'avoir été dans le vrai, 
ils n'ont pas la satisfaction d'avoir été en­
tendus. 

Ni de gauche, ni de droite, leur appel à la 
paix n'a été écouté. 

Plus on commettait do maladresses A 
droite, plus, de gauche, on répondait par 
l'injustice, et dans la lutte aiguè qui s'est 
prolongée, les fautes les plus graves ont été 
commises. 

Rien ne justifiera les politiciens qui ont 
fait du gouvernement l'instrument d'une 
secte, qui ont installé la vénalité dans le 
parlement et le favoritisme dans l'adminis­
tration, ont froissé, dans ce qu'elle a de plus 
intime, l'amour de la famille, l'àme natio­
nale, compromis les finances pour la satis­
faction des clientèles électorales, et créé en 
ce pays des divisions dont lo ministre des 
affaires étrangères pourrait seul dire le« 
conséquences. Cela ne peut s'excuser; mais 
cela s'explique par un motif que les violents 
ne cessent d'invoquer : la loi de guerre. 

Guerre bien inoffensive, — les opposants 
systématiques le savent par l'expérience do 
leurs prises d'armes — et dont l'objet ne 
justifie pas la persistance. 

Les tenants de l'empereur ou du roi ne 
bataillent que pour une enseigne, car dans 
les lois, dans les routines des bureaux, dans 
la centralisation administrative, ils ont en­
core toutes les réalités de l'empire ou do ls 
monarchie. Quand on ferme leurs cercles, 
quand on dissout leurs associations, c'est 
dans les vieux textes répressifs qu'on trouve 
lo moyen do les frapper, avec une ironique 
partialité qui leur laisse un privilège auquel 
ils ne prétendent pas. 

S'il y a, aux anciennes lois, des aggrava­
tions qui atteignent le pays dans sa cons­
cience, il y a, pour rétablir la moyenne, des 
allégements qui profitont aux monarchistes : 
ils peuvent, par exemple, donner des coups 
de canne au président do la République, sans 
être passibles des peines qui frappaient au­
trefois le crime de lèse-majesté. 

On peutse permettre cette fantaisie moyen­
nant quelques mois d'emprisonnement, dont 
un président, homme d'esprit, fait toujours 
grâce. Cela ne coûte que l'humiliation de de­
venir l'obligé de celui qu'on a frappé, c'est 
pour rien, en ce qui concerne le coupable. 
Mais cela coûte plus cher au pays. 

Une équipée, comme celle d'Auteuil, se 
liquide toujours au détriment de quelque lf-
berté. En donnant prétexte à des mesures 
de défense, on provoque des mesures de réac­
tion. 

Il est temps de comprendre les vœux du 
pays, et d'y répondre en travaillant à l'apai­
sement qu'il réclame. 

La majorité des citoyens, en s'attachant à» 
l'institution républicaine, n'a pas voulu im* 
poser â la France»lo joug d'un parti; si elle 
veut la République, c'est qu'elle attend de 
la République la justice qui garantit tous les 
droits et la concorde oui assure l'unité na­
tionale. 
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